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en fo " a ttjseiío'mriges ahecueilhii pa'r Timnpth'de
d' niPh'cible''é'laÏ'de rire'

Il étàit aussi" rès!cgné par Sir Georàe Lakensie,
dont''oil'fi'e et impassiblè dévorait Maria, aux

piemières comme 4qx secondes places, et qui oppo-
$ait 'une jalousie ombrageuse à des assiduités fort
suspectes pour lui.

, l.e[baronnet reinarquait toutefois avec une admi-
mationi croissiante, que, l'élévation de l'artiste ne

faisait q'u'ajouter à ses grâces; comme les di4mants
du premier titre; plus elle jetait d'éclat, plus elle
était, sans tachet;aussi tops les passagers étaient-ils,
comme sbn tpèrer à genoux devant cette idole de
lerfection.é ,s t ' '

-, Vive le malheur pour former les reines ! pen-
gait M. de Vélarez , au lieu d'une Catberine de
Médipis, je vais rendre au Portugal une Blanche de
%astile J

ï-En6in Union fut devant New-York, et le comte
se dit·

' 3,ocle moment
Al court vers Maria, tombe en trois tIemps à ses

pieds et s'écrie: II
- Majesté, je sais tout I Laissez-moi vous

replacer sur le trône de Portugal
L'artiste, abasourdie.~hésita entre la stqpéfaclion,

la fra)enet'l'hilarité... li nfn ce dprnier rhouve-
m l'eït 'aora, e le isa un éclat de rire

el tIrA tou Je vyageurs...
O crut il'Espagnol amoureux ou' fou, et vous

Vyz 'ici l'effet de cette scène....
Comine1 t'esti joué ! quel dénoûment 1 s'ex-

plama Laureigon, enthousiasmé, avec un hennisse-
mnent quiifittrembler le paquebot.

'Puis, tombant à s'qn touraux pieds du comte, et
p irodiant une tirade dil faux Ldmétriu,
-'Pardonnpz a uiï père idolâtre ! Le Portugal

eqt'leicadet de mes-souciç. . Ma fille est n(e comme
moi,à Carcassone..., et va chanter deslcavatines à
Neir-York., *Elle'n'a jamais régné.. que dans mon
coeur et àu théâtre. ' Je lu 'ai donné une éducation
de'reine, c'estivr'i, etf, comme elle en a les 'vertus
. . et la todnure. . comnelon m'e, rabâche partout

sa'ressemblanceavec, dona Maria,,je l'ai fait passer

pour cpttp rpinette ,intéressante et persécutUe au
ipoyen dlunelettre,, V que Aians vos propres ,naips

Qn est venu reettre.. " ,et qu moyen de quelqqes
msjesté, lancés a propos'. ., sans les moimdres inten-
tiqns, poliquqstetusirpatriees ; mais à-seule fin, de
lui(procurer, une traversée, agréable,,en, l'élevant de8
secondes loges aux premièi es, qui étaient au-,deqsus
de imes moyensphysiques...,. Mille, francs, au lieu
de,tmo;s, centitrente; excusez du peu ! Notez que
je serais, ,moxt illa, peine,devoirpâtir cetange sur
l'avant,' avecdesuisinères et malotrus, de: mon es-
pèce ,.)ustcomprenez, -messieurs, qn, sentiment
de bon pere.,. peidéede vieux comédien.. Chacun
on état. Ftquand,,ona ,tant de pièces dans la

,on contiplie de,les jue .î,ýago .Ceci
c e .à'dra s et u ar de a renière

quah$6! Inutile dedire que Mgria n'en a rien su
f il emt"ing c pmme Penra t 'ngé ,eme, el s inqocwnte chaq it

nourrice ! Voyez plutôt sa rougeur et sa confu-
sion.'. Ce n'pst pas sa faute si elle a été notre reine
a tous par sa supériorité. ' Bref monsieur le comte,
je vous témoignerai ma reconnaissance par une logç
d'avant scène au début de nma 1ille, et par une tabae
tière enrichie de 'diamants.. dès que je serai moi-
même enrichi d'écus.. .En attendant, pardonne
encore une fois à une père i4plitre et désintéressé,
car il est resté .modestement a sa place, vous P avez
tous vu.. Et convenez que, pour, une queue rouge
de province, cela est admiriblement joué 1 ,

Tous les juges rirent..et furent désarmés, ex-,
cepté le comte Pedro. . Mystifié dans son amour-
propre et dans son ambition, il réclama ses dépenses
au comedien, et il allait le faire arrêter, siuM.
Georges ne se fut déclaré caution. ,

- A quel titre ? demande 1Espagnol etonné..
- À titre de gendre, repartit le baronnet, si M.

Laurenoon veut mu'accorder Mlle. ?\aria.
- Qel coup de théâtre I s'écria le digne homme

en soutenpant d'une main sa fille évanouie de joie,
tandis qu'il pressait de l'autre celle du chevaleres-
que Anglais..

- Et au lieu de chanter l'opéra 4 New-York
conclut mon ami,, la pharmante artiste Tevient se
marier pl France avec M. Lakensie. . Jugez copi-
bien ce retour a été gai pour nous tous, excepté
encore pour le comte de Pedro I

Vous voyez qu'il iie manque rien a mon gstgire,
pas même une morale, çt deux si vous voulez lo
les perles sont bonnes à recueillir partout où elles se
trouvent, 2o. la majesté ne fait paq plus la ryauté
que la royauté ne fait la majest., ,

Comme il achevait ces mots, pp1is entetipeips le
vieux" comédien s'écrier encore -Parfaitepent
joué.

'C'est ce qui j'allais vous, dir mon cher1, ré-
pondis-je en souriant au voyageur

C. 'DtCHATOUVIL]iL.

t, ', ,' ,

NOTI.-Nos lecteurs sontredevables à M. Gqorges
Baby (de ' Joliette), amateur'distngué 'des lettres
Canadiennes, de la charmante piece de vers qqe

nous puþlhons pi-dessous. Elle est, inédite, croyons
nous, 'et fut trouvée par M. Baby' soigneusement es-
fouti sous'la poussiere des temps, au fond d'un coffre dp

famille.
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lessieuis, qgn.s nqns a ons appris
Vos pompeuses approchel,

' l 41lestyrai quenousneons'on pon t pns,,
dDe flambeaux, n cde lches,.

Mais pour bien mieux yous hpnorer

[ p'aord, nous)avons fait sonriMg1e n i
" "Le Carllqn (bis)>do31liN4iiygleo France. 1'


